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LES LETTRES 
A DEUX SOUS 

Nous sommes fiers en France 

du service des postes, il n'y a 

cependant pas de quoi, car on 

ne fait pas grand chose pour 

satisfaire le- public qui, cepen-

dant, fait rapporter à l'Etat par 

la poste plus de 80 millions, 

Nous sommes mal servis, 

nous payons plus cher qu'ail-

leurs et nous sommes souvent 

— trop souvent — forcés d'at-

tendre un quart d'heure dans 

un bureau de poste pour avoir 

un malhpureux timbre de 0,15 

centimes. C'est d'ailleurs au su-

jet de ce dernier timbre que 

j'écris ces lignes. 
On sait, en effet, qu'actuelle-

ment, leg assemblées munici-

pales et départementales sollici-

tent l'abaissement à dix centi-

mes (au lieu de quinze) de la 

taxe postale en faveur des lettres 

circulant dans les limites d'une 

même ville. 
Ce n'est vraiment pas la peine 

d'avoir fait je ne sais combien 

de révolutions depuis une cen-

taine d'années poqr en arriver 

à payer plus cher qu'en 1673, 

avant la péris de Ja" Bastille! 

En effet, alors, le port de la let -

tresimple variait de dix centi-

mes à vingt-cinq centimes. 

Sous le rapport des taxes, 

nous sommes aussi avancés 

que les Turcs et les Russes. Il 

coûte plus cher d'envoyer une 

missive de la rue de Chabrol, 

par exemple, à l'avenue de l'O-

péra, que d'en envoyer une de 

Londres au Canada ! Gela peut 
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Alice de Bernsdorf 

Ici, le féroce chasseur, un duc de Mé-

ran, a le cou tordu par le diable et 

ainsi arrangé, visage à l'envers, est em-

porté sur son cheval avec une meute de 

chiens furieux à ses trousses. 

Aux heures sombres, il n'-st pas rare 

d'entendre les profondeurs mystérieuses 

de ces paragès s'emplir de bruits étran-

ges, provenant de cettechasse d'un gen-

re nouveau, où c'est le chasseur qui est 

chassé. 
On raconte que, la aussi, fut brûlé Ca-

pe, autre roi des sorciers, que ni sor-

cellerie, ni royauté ne réussirent à sau-

ver du bûcher, 

paraître un peu fort, mais c'est 

comme ça ! 

En Belgique, 'a taxeest deO. 10 

par 15 grammes et fraction de 

gramme ; en Suisse de 0. 10 jus-

qu'à 250 grammes; en Allema-

gnede 0. 12 1/2 jusqu'à 20 gram-

mes ; aux Etats-Unis de 0. 10 

jusqu'à 28 grammes ; en Hollan-

de de 0. 10 jusqu'à 15 grammes; 

en Autriche-Hongrie de 0.121 /2 

j usqu'à 20 gra m mes et en Angle-

terre de 0.10 jusqu'à 13 gram-

mes. 

Et, ce qu'il y a de mieux enco-

re 'pour l'Angleterre, c'es| que 

ce chiffre s'applique non-seule-

ment à la métropole, mais enco-

re aux colonies, au Canada, aux 

Indes, à l'Australie. 

Ainsi, en l'an de grâce 1903, il 

coûte plus cher d'envoyer une 

lettre de Paris à Bougival que 

de l'envoyer de Londres à Syd-

ney I 

Je crois donc qu'on pourrait 

bien écouter les yceux du Con-

seil général de la Seine et le 

Conseil municipal de Marseille 

demandant l'abaissement de la 

taxe à 0. 10 

Et ne croyait pas que l'Etat y 

perdrait. 

La proposition qui demande 

que dans la même ville la lettre 

ne paie que deux sous, gérait un 

essai réduit de l'abaissement 

général 

A cela l'administration ré-

pond que les cartes postales ne 

sont pas faites pour les chiens 

et qu'elles ne coûtent que dix. 

centime^. 
Mais le propre de la corres-

pondance est d'être secrète. 

Ces sombres légendes avaient -elles 

frappé l'imagination de ce le qui avait 

conservé les impressions vives de l'en-

fance, qui traversait la vie, souriante et 

heureuse, ignorante de ses tristesses, de 

ses embûches et de ses peines ? <4ui le 

sait. 

Tout à coup l'enfant était devenue 

grave ; le rire avait disparu de ses lèvres 

quelque chose de nouveau mijotait dans 

cette petite tête de femme. 

Elle passait maintenant des heures 

entières, senle, aux bords du « Courant 

noir », regardant le soleil y venir jouer 

parmi les joncs, les osiers et les sau-

les. 

Dès l'aube, elle quittait furtivement 

le château pour descendre à la rivière et 

ses yeux se portaient sur les cimes do-

rées par la ciarté première ; elle suivait 

avec une étrange curiosité, les voiles qui 

s'illuminaient, se fondaient peu à peu 

pour s'échapper en longues traînées 

blanches. 

Un jour, sur l'autre coté de la rive, 

N'eut-on qu'à dire bonjour à un 

ami et à lui demander des nou-

velles de sa santé, on n'aime pas 

que cela s'étale au grand jour. 

La carte postale, brutalement 

soumise à toutes les curiosités 

des concierges, des voisins et 

des employés, supprime toute 

intimité entre correspondants. 

Ajoutons d'après les statis-

tiques, que les Français n'em-

ploient qu'une carte postale et 

demie en moyenne par personne 

dans Tanné alors qu'en Autri-

che chaque habitant en envoie 

41/3, en Angleterre et en Alle-

magne, 8, 

L'Etat qui a le monopole pos-

tal devrait songer à tout cela et 

ne pas abuser du droit du plus 

fort. 
Malheureusement, c'est bien 

son habitude ; souhaitons cette 

fois qu'il fasse exception. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Pour la repopulation. 

On sait que le ministre de la 

guerre a décidé que tous les 

hommes mariés des contingents 

à appeler sous les drapeaux se-

raient désormais affectés à des 

corps de troupes ou fractions 

de corps stationnés dans la pla-

ce la plus voisines'ils sont éta-

blis dans une localitédépourvue 

de garnison. 

M. Piot adresse au ministre 

de la guerre une lettre de re-

merciments, dans laquelle il ex-

prime le vœu que le ministreap-

plique la même mesure aux 

hommes de la réserve et de la 

elle aperçut un jeune cavalier : il était 

beau et fier ; son regard était sombre, 

mais doux. 

Il fixa longuement la jeune iemme et 

de ses yeux tout à coup semblait jaillir 

un éclair. 

— Le chasseur maudit ! pensa-t-elle 

étouffant un cri dans sa gorge. 

Et elle s'enfuit. 

Ce soir-la, le comte la trouva pâle et 

triste. 

Vainement, il la questionna. 

A peine lui répondit-elle -

Et toute la nuit elle pensa au mysté-

rieux chasséur, 

El e était heureuse de gardér en ron 

âme le secrèt dé c itte étrange rencon-

tre. 

Ce secret, nu 1, ne lè lui arracherait 

jamais. 

Le lendemain, au même endroit, elle 

revit le beau cavalier ; il lui sembla que 

son regard était moins sombre, moins 

farouche. 

territoriale appelés à faire des 

périodes d'instruction de vingt-

huit ou de treize jours. 

« Vous reconnaissez, dit— i 1 , 

que le nombre des mariages 

des jeunes gens du contingent, 

qui ne sont âgés que de vingt 

ans peut s'accroître si l'on in-

corpore ces jeunes gens dans 

des-corps. de troupes stationnés 

dans leurs résidences. Combien 

plus le nombre ne s'augmente-

ra-t-il pas pour les hommes de 

vingt-trois à vingt-cinq ans, qui 

auront la perspective, s'ils sont 

mariés, de ne plus faire leurs pé-

riodes d'exercices dans des corps 

de troupes éloignas de leur foyer 

familial ? 
/Pour être affectés, pendant 

vingt -huit jours, à des régi-

ments voisinsde leurs résidences 

des hommes de la réserve se 

marieront certainement. Les let-

tres que je ne cesse de recevoir 

depuis que j'ai entrepris de me-

ner ma campagne contre la dé-

population de la France, ne me 

laissent aucun doute à ce sujet. 

Ce que boivent nos 

sénateurs et députés. 

A de rares exceptions près, 

c'est l'eau sucrée, parfois adit-

tronnée de quelques gouttes de 

rhum, le café froid et le vin de 

Bordeaux été ulu d'eau, que ré-

clament la plupart des ora-

teurs. 

La bière estpresque entièrement 

délaissé, et en hiver seulement, 

les honorables, qui redoutent 

pour la clarté de leurvoix les ef-

fets d'un malcontreux enroue-

ment, réclament des grogs 

ou du lait chaud. 

Comme la .vei le, ses y ux cherchèrent 

ceux de la jeune femme; l'éclair qui y 

br'llait n'avait plus rien d'effrayant. 

Alice se sentitenveloppéecomme d'une 

flamme pénétrante qui réchauffait délici-

eusement tfettt son être. 

Elle restait là, immobile, inerte ne 

voulant pas définir cette sensation nou-

velle quis'emparait d>t!e,sentantvague-

ment qu'il allait se p:isser quelque chose 

de décisif dans sa vie, qu'elle eut donnée 

tout ent ère, avec joie, avecivresse, pour 

celui qui venait de troubler si profondé-

ment son esprit. 

Cependant le cavalier, d'un vigoureux 

coup d'éper jn, avait fi t bondir sa mon-

ture ; au risque de la briser mille fois 

contre les gros rocs qui scintillaient au 

milieu du torrent comme des diamants 

monstres, il la poussait vers l'autre rive 

nerveux, impatient d'arriver. 

G. DELARUE 

[A Suivre.' 
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Nous avons cherché à connaî-

tre îegoûtcles orateurs les p'.us 

connus dans le Parlement 

(Chambre des Députés ou Sé-

nat). Voici les renseignements 

que nous avons receuillis ; 

M. WaUlek-R msseau, étant 

président du conseil, buvait de 

l'eau pure avec que ques gout-

tes de sirop gommé. 

M. Méline boit du vin de Bor-

deaux très largement mouillé. 

MM. Combes, Ribot, Pelletan, 

Delcassé, Jonnart, Denys, Co-

chin, de Mun, le général André 

se contente du verre d'eau su-

crée traditionnel. 

MM. Barthou et Jaurès boi-

vent du café froid. M.Henri 

Brisson, austèrejùsqUà l'héroïs-

me, ne prend jamais rien quand 

il est à la tribune et c'est pour 

la forme seulement qu'on place 

près de lui un verre d'eau su-

crée. 

Parmi les anciens députés, les 

« garçons du verre d'eau » qui 

leservirent seiappellent encore 

le cas de M. Clemenceau, qui 

n'avait pas eu de précédents et 

n'a été,' depuis son départ du 

Palais-Borbon, imité par per-

sonne. Le sénateur actuel du 

Var, quand il montait à la tri-

bune, se faisait apporter un 

verre d'eau de Seltz pure et le 

garçon avait L'ordre de renou-

veler fréquemment pour que 

le liquide fut toujours gazeux. 

LES FÊTES COMMUNALES 

Elles vont s'ouvrir dans tous nos 

villages av&c leurs réminiscences «les 

temps passes dans les cœurs des'hom-

- mes et leurs rêves d'avenir pour les 

jeunes enfant^.; pour tous, avec. les 

souvenirs intimes qu'elles réveillent 'de 

leurs mille 1 bruits connus et leurs mille 

i radii ionnelles pet il es réjouissances. 

La fête communale; c'est quelque chose 

de sacré, d'inviolable dans son essence, 

précisèmerrl parce qu 'elle correspond à 

un besoin d 'amour ëi dejoie intérieure 

qui esl l 'aliment du cœur humain. Pen-

dant les époques troubl6os.de l'histoire, 

n'a-t-qn pas vu des villages entiers se 

reunir dans quelque solitude pleine 

d'oubli pour y commémorer la fête du 

pays, du saint patron de la contrée ? 

A Rome, sous le gouvernement de 

Néron, quand le Christ eût jeté les 

semences de sa religion, les chrétiens 

persécutes se réunissaient au fond de 

leurs catacombes pour y fêter leur fête 

annuelle de la Naissance de leur Dieu 

ou y pleurer la mort de l'un de leurs 

frères martyrs ; aujourd'hui-même, 

les tribus arabes fêtent leur saint pro-

phète Mahomet et ne manquent jamais 

d'aller à la Mecque une fois en leur vie. 

Chez tous Tes peuples, la fête a vécu 

et vit encore. C'est que, je le répète, 

c'est un besoin d'amour pour tous. 

Elle s'est repercutée dans tous les 

peuples de tous les temps qui en ont 

été comme autant d'échos. Et elle 

s'est affaiblie à chacun d'eux, cette so-

nore fête commémorative du village, 

de la tribu ou de la ville, et elle nous 

est parvenue, à nous, vieux iconoclas-

tes qui ne voulons rien du passé et qui 

conservons pourtant cet" usage sacré 

que nous a laissé notre famille, et qui 

la'propagerons malgré tout ! 

Dans les premiers temps de la Fran-

ce monarchique, on installait un bal, 

dans un coin de la forêt voisine du 

village en fête, et là, au son de quelque 

primitif . instrument, on dansait en 

rond « beaux enfanis et belles filles ». 

El cela se pratiquait dans chaque vil-

lage indépendemmant de tout autre. 

Et, seuls, les parents descendaient, 

pêle mêle, le matin dans des chars 

pleins de fanons et que t rainaient des 

bœufs parés pour la circonstance. 

Mais l'homme a besoin de souiller 

tout ce qu'il touche. 

Dès le siècle passé, nos fêtes ont 

changé de programme, et de but ; nous 

avous peu à peu, depuis cette époque, 

.perdu toute notion d'idéal et de sou-

venir ; dès lors, ce n'a été plus que la 

répercussion du fameux cri de la plèbe 

Romaine : « panèm et circences ! » 

Les révolutions ont bouleversé le 

calme de la petite collectivit é ; la terre 

est' devenue trop vieille, trop froide, 

pour que les mains de l'homme la ren-

dissent féconde et, par un besoin d'ac-

tivité plus grande, avec les inventions, 

naquit le commerce interurbain. Cola 

fut le commencement de la «mêlée», 

comme disent nos bons campagnards, 

de tous les villages environnants. 

Nos fêtes sont donc un symbole 

d'amour et de réminiscence. Elles nous 

ont été transmises avec un sentiment 

de fierté mélancolique de nos pères et 

c'est à nous de les reudre plus saines, 

plus morales par une plus juste accep-

tation. de leur avenue. 

Albert PAYAND. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Police. — M. le maire de Sisteron 

vient de prendre l'arrêté suivant : Nous, 

maire de Sisteron, vu la loi du 5 avril 

1884, considérant que de graves acci-

dents peuvent résulter .du jet de fusées, 

bombes, pétards, serpenteaux et lardons 

sur la voie publique. Arrêtons : Article 

1 er. Il est expressément défendu de ti-

rer des fusées et pétards dans les rues 

de la vii'e, places et tous autres lieux 

publics. Article 2. Les contraventions 

au présent arrêté seront constatées par 

des procès-verbaux et poursuivies con-

formément aux lois. Article 3. Le briga-

dier de police, les gardes champêtres et 

la gandarmerie sont chargés, en ce qui 

les concerne, de l'exécution du présent 

arrêté. 

Nous espérons que, comme jusqu'ici, 

les contraventions laites de ce chef, ne 

resteront pas lettre-morte. 

ÊH-

Chasse. — L'ouverture de la chasse 

dans le département des Basses-Alpes 

et la région est fixée au 15 courant. 

Sauvetage. — Un certain nombre 

d'enfants se baignaient dernièrement à 

l'endroit du Buech dénommé les Piles, 

lorsque l'un d'eux, Alphonse Put, peu au 

courant de la nage, allait disparaître 

sous l'eau. Un de ses camarades, Put 

Clermont, se porta à son secours, mais 

Put Alphonse s'accrochant à lui paraly-

sait ses mouvements et ils se seraient 

fatalement noyés tous les deux, sans 

l'intervention de Bulland Barthélémy qui 

leur vint en aide et, fut assez heureux 

, pour les déposer sains et saufs sur le 

gravier. 

Si*-

Collège de Sisteron. — Nou-

veaux succès. — Nous sommes heureux 

d'apprendre que deux nouvelles admis-

sions viennent d'être prononcées en faveur 

d'é'èves de notre collège, savoir : 

Ecole pratique de sylviculture des 

Barres : M. Perrot Eugène ; Ecole nor-

male d'instituteurs d'Avignon : M. Ber-

gier Gabriel. 

Nos félicitations. 

t 

AVIS 

M. Etienne BERTRAND, négo-

ciant en vins et spiritueux à Sisteron, a 

l'honneur d'informer sa nombreuse 

clientèle qu'il vient de céder son com-

merce à M. Fernand Heyriès, son 

gendre. Goume parle passé, les meil-

leurs soins seront apportés à l'éxécution 

des ordres qu'on voudra bien lui confier, 

tant au point de vue de h qualité que de 

la modicité des prix. 

ÉTAT-CIVIL 

du 24 Juillet au 8 Août 1903 

NAISSANCES 

Parraud Yvonne, Esther, Mirthe. 

Verdillon Lucien, François. 

Hodoul Aimé, Emile, Marceau. 

MARIAGES 

Entre Colomb Alfred, Justin, horticul-

teur avec Estublier Thérèsine, Clarisse. 

DÉCÈS 

Magnan Mirie, Vvé Brunet de Bayons 

E>7 ans. 

Dia oux Eugène, épouse Imbert 52 a. 

Dol mort né. 

Touraiaire Victor, 15 jours. 

Sandra Marie-Louise épouse Put, 28 a. 

P.- CM 

Voyages circulaire à itinéraires fixes. 

— La Compagnie délivre, toute l'année, 

dans les principales gares situées sur les 

itinéraires, des billets de voyages circu-

laires à itinéraires fixes extrêmement 

variés, permettant de visiter â des prix 

très réduits, en première, en 2", ou en 3» 

classe, les parties les plus intéressante de 

ja Françe, notamment, l'Auvergne, la 

Savoie, le Dauphiné, la Tarentaise; la 

Maurienne, la Provence, les Pyrénées ; 

ainsi que l'Italie, la Suisse et l'Espagne. 

Arrêts facultatifs à toutes les gares de 

l'itinéraire. 

La nomenclature de tous ces voyages, 

avec les prix et conditions, figure dans 

le livret-guide horaire P.L.M, vendu au 

prix de 0 fr, 50 dans toutes tes gares du 

réseau. 
* * * 

Billets de vacances à prix réduits 

La Compagnie émet, du 15 juillet au 

15 Septembre, des billets d'aller retour 

collectifs de vacances, au départ de Paris 

pour toutes les gares situées sur son ré-

seau. Ces billets sont délivrés aux fa-

milles d'au moins 3 personnes effectuant 

ensemble un parcours au minimum de 

500 kilomètres ou payant pour ce par-

cours. Le prix s'obtient en ajoutant au 

prix de quatre billets simples (pour les 

deux premières personnes^, le prix d'un 

billet simple pour la troisième personne 

la moitiée de ce prix pour la 4e et cha-

cune des suivantes. — Ces billets sont 

valables jusqu'au 1er Novembre. 
* Lorsqu'un billet de vacances ne com-

prend que trois voyageurs, ceux-ci sont 

tenus de voyager ensemble a l'aller et 

aù retour ; lorsque le billet de vacances 

comprend plus de. trois voyageurs, 3 

d'entre eux au moins sonttenus de voya-

ger énsemble à l'aller et au retour ; les 

autres ont la faculté de voyager isolé-

ment sous certaines conditions. 
Il peut-être délivré à un ou plusieurs, 

des voyageurs compris dans un billetcol-

lectif de vacances et en même temps 

que ce billet, une carte d'identité sur la 

présentation de laquelle le titulaire sera 

admis à voyager isolément à moitié prix 

du tarif général, pendant la durée de la 

villégiature de la famille, entre Paris et 

le lieu de destination mentionné sur le 

billet collectil. 

Ces voyages isolés pourront-ôtref aits 

dans des voitures de la classe du billet 

collectif ou d'une classe inférieure. 

Arrêts facultatifs. — Faire la demande 

de billets quatre jours au moins à l'a-

vance à la gare de Paris P.L.M. 

Confiance bien placée.— Lille 
(Nord), le 24 octobre 1902 Depuis plus 
ae 10 ans je souffrais de gastralgie. Il y a 
environ six mois, la Providence m'ame-
na à faire usage des Pilules Suisses. Au-
jourd'hui, je suis complètement guérie. 
Je me fais un devoir de l'attester publi-
quement. Ceux qui souffrent ne sauraient 
mieux placer leur confiance M M,

G. DES-

, VINAUT. (Sig. lég.) 

Changement de domicile. — 

M. PERRIN négo:Unt en peaux et 

chiffons, actueUement maison Eloi aux 

4 coins, à l 'honneur d'informer si clien-

tèle que son migisin est transféré rue 

Saunerie, Maison Collomb ébéniste à 

jôté du Syndicat. 

liONISE OCCASION 

Vitrage et portes vitrées 

A VENDRE 
S'adresser au bureau du journal. 

A VENDRE 
Qnadrl Peugeot et accessoires, 

2 places, 2 vitesses, circulation eau, 

marche parfaite. Prix modéré. 

S'adresser au bureau du journal. 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS 
PAIEMENT de COUPONS français et étrangers 

Vente et achats de titres au comptant 

OPËU %110-VS DE «OURSE 

à terme, ou à prime 

Avances sur titres et coupons 
OtlVERTVRE de C03ËRTES-COVRANT 

Renseignements financiers 

Louis MASSOT 
PLACE DE LA MAIRIE, SISTERON 

VINS EN GROS 
Garantis naluiels et de Raisins frais 
des coteaux de la Tour d'Aiguës 

et de Bonnieux 

Vin vieux 1901 ... 32 fr. l'hecto. nu 

Vin récolte 1902 . . 28 fr. — 

On livre à domicile 

S'adresser à M. FIGUIÈRE charron' 

route de Noyers, SISTERON. 

Atelier de Construction et Réparations 
EV TOUS GENEES 

Serrurerie, Armes, Bicyclettes 

Machines à coudre, etc. 

MECANICIEN 

Place de la Mairie, (à côté du café 

Reynaud) — SISTERON. 

M. Rnlland pré-dent MM. les 

cafetiers qu'il est l'entrepositnire de la 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN. 

On demande un apprenti à 
l'imprimerie du Journal. 

A prnpn pour cause de eanté le 
1/ h V TJ R Café du Centre 

Place, de la Fontaine Laragne (H. A.) 
Très bien ach dandé, très bien situé, 
ayant bonne clientèle. 

S'adresser à M. Joseph ROMAN, 
directeur. 

A LOUER de SUITE 
PLACE de la MAIRIE 

Rez-de chaussée et 2n « étage 

Sadresser à Mme Vve Bassac 

A VENDRE OU A LOUER 

Joli petite Maison 

• Rue de l'Évéche 

Composée de : Cave, Magasin, l ,r et 2 

étage, Terrasse. 

S'adresser au bureau du journal 

SAVON DU CONGO B
^

N
TEI

E
NT

R 

Hors concours 1900 
Produits hygiéniques 

SAVON I CONGO se méfier des 

eon t re façons 
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TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

Liquidation Judiciaire 

Les créanciers de BLANC Benoit, 

bourrelier à Sisteron, qui n'ont pas 

encore produit leurr titres de créances 

sont invités à les remettre sans délai 

entre les mains du greffier ou du liqui-

dateur. Ils sont, en outre, prévenus 

qu'une dernière assemblée pour la vé-

rification de leurs créances aura lieu 

le 21 août 1903 à 10 heures du matin. 

Le Commis-Greffier, 

PEIGNON. 

Etude de M4 Ch. BONTOTJX 
Avocat-Avoué 

Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTÉ" 
Sur Surenchère 

Il sera procédé le vendredi VINGT-
HUIT août prochain, à deux heures 
après-midi au palais de justice, à l'au-

dience des criées du tribunal civil de 
Sisteron, devant M. Girard juge-com-
mis, à la vente aux enchères publiques 
des immeubles ci-après désignés situés 
sur le territoire de la commune de. 
Misons arrondissement de Sisteron, 

B.-Alpes. 

PREMIER LOT 

TERRE labourable au quartier de 
Romeyère, portée au cadastre sous le 
n" 593, section E du plan, d'une con-
tenance d'environ 53 ares, confrontant 
dans son ensemble : Francou Auguste, 
Prancou Pierre, Alphonse Giraud. 

Mise à prix : Cent quatre-vingt un 

francs, ci. 181 fr. 

DEUXIEME LOT 

PRAIRIE, LABOUR et VAGUE 
au quartier de la Roche, portés au 
cadastre sous les n°s 195, 196*197,214, 
220p, section E, d'une contenance 
d'environ 5: 6 ares, 10 centiares, confron-
tant dans son ensemble : Bardonnén-
ehe, ancien maire, Pleindbux Lucien, 
Silvain et Garcin Joseph. 

Mise à prix : Cent cinquante deux 

francs, cr. . . . . ... 152 fr. 

Ces immeubles dépendent de la suc-
cession bénéficiaire de la dame Alphon-
sine Arnaud, veuve Auguste, Edouard 
PEYREL, en son vivant propriétaire 

à Mison. 

La vente en a été ordonnée par ju-
gement rendu sur requête par le tribu-

nal civil de Sisteron le 10 juin 1903, 

enregistré. 

A l'audience du 29 juillet 1903, les 

immeubles dont la désignation précède 
avaient été adjugés à, M" Bontoux, 
avoué, sous réserve do déclaration 
d'adjudication pour le premier lot et 
au sieur Jeanne Astier propriétaire! à 
Mison pour le deuxième lot, ayant pour 
avoué M° Beinet. Les deux lots dont 
s'agit ont été surenchéris suivant acte 
au greffe du tribunal, ci vil de Sisteron, 
en date du 1 août 1903, enregistré, par 
M. Silvain Çornand, propriétaire à Mi-
son, ayant pour avoué M" Charles 

Bontoux. 

Elle aura lieu aux clauses et condi-
tions du cahier des charges déposé au 
greffe du tribunal civil de Sisteron. 

Sisteron, le 6 août 1903. 

C. BONTOUX. 

Enregistré à Sisteron le 6 août 1903, folio 

44, cass 2. Reçu un franc 88, décimes compris. 

GIMEL. 

ETUDES DE MM" CHAUVIN & BERTRAND 

HUISSIERS A SISTERON (B-A) 

VENTE 

Par Autorité de Justice 

Le Dimanche Neuf août mil neuf 

cent trois, à une heure du soir et au 

moulin de Fombeton, commune de 

Valernes . 

Il sera procédé' p. u- le ministère des 

huissiers soussignés, à la vente aux 

enchères Ipubliques de : 

Une CHARRETTE, une VOITU-

RE à deux roues, des HARNAIS, 

une BASCULE, une FAUCHEUSE 

aun cheval, une JUMENT, deux petits 

TONNEAUX etc, etc. 

La vente aura lieu au comptant sous 

peine de revente par folle enchère. 

Il y aura le 5 0/0 eu sus pour frais 

d'adjudication. 

Signés, 

CHAUVIN et BERTRAND 

BIBLIOGRAPHIE 
Collection E BERNARD 

Viennent de paraître dans la petite collec-

tion illustrée à 0,60 de E. BERNARD , le n° 21 : 

Le Mousquetaire Noir de V. NADAL , et le n° 

22 : La Pourpre Sanglante de A. GUIGNERY. 

Le roman de V. NADAL, Le Mousquetaire 

Noir a pour cadre l'époque charmante que 

fut, pour la femme, le règne de Louis XV, ce 

dix-huitième siècle où l'amour fleurissait 

partout, même sur la pierre aride des cou-

vents, où pénétraient les galants mousquetai-

res tentant l'assaut des riches ahbesses et des 

jolies nonnes et devenant les heureux rivaux 

du Seigneur. 

Le Mousquetaire Noir nous conte les amours 

d'une de ces abbesses plus courtisanes que les 

belles pécheresses de l'époque. 

Délicieusement illustré par O'Hamel, ce 

roman est, en tout poinl, cligne du délicat 

poète qui l'a écrit, 

La Pourpre sanglante, d'Adrien GUIGNER Y 

est la suite de son précédent roman : la Bille 

Conspiratrice. Nous y retrouvons les dissen-

timents du ménage royal causés par la jolousie 

de Louis XIII et la coquetterie d'Anne d'Au-

triche ; nous y voyons la (in de la haine de 

Richelieu dont les heures d'agonie sont trou-

blées par lés spectres de ses victimes et enfin 

nous entendons l'aveu qui prélude aux amours 

d'Anne d'Autriche et de Milita ri n. 

Illustré par Cari Hap, ce volume continue 

la brillante série des précédents. 

En ventechez les principaux libraires, aux 

bibliothèques des gares et chez E. BERNARD. 

éditeur, 29 quai des Grand Augustins, Paris' 

BULLETIN FINANCIER 

La situation du marché est à peu de 

chose près celle des jours précédents. 

Notre 3 0[0 osxille de 97.82 à 97.85. 

La Rente Extérieure espagnole se tient 

à 91.50. 

Groupe ottoman très bien tenu, en 

l'attente de l'unification, dontonescomp-

te la résolution pour la fin de cette se-

maine. 

Les valeurs de crédit et les chemins 

de fer sont fermes. Société Générale 624 

On s'occupe de l'émission de 30.000 

obligations de la Société Minière et In-

dustrielle de Routchenko Cette Société 

exploite en Russie un ensemble de ter-

rains de 8.880 hectares environ, sur les-

quels 2,600 lui appartiennent en tout ; 

propriété. Les ob'igations nouvelles se-

ront remboursables en 33 ans et la s ocié-

té prend à sa charge les imrôts français 

existant actuellement. 

Mines d'or et Sud-Afrika légèrement 

meilleures. 

On fait grand bruit en ce moment HU-

tour do la Canadian Américain Coal < 'y. 

Tout ce qu'on en dit est il exact ? U con-

viendraient d'abord d'être édifié sur la 

valeur de l'affaire et de ceux qui la pa-

tronnent. 

lia Vie Heureuse 

I 

L'influence tragique des femmes â la 

cour de Serbie ; la silboutte exquise de 

la princesse de Caraman Chimay, gran-

de dame et femme de lettres ; une étran-

ge analyse de l'âme sauvage et ingénue 

qui a créer le cake -walk ; une visiteuse 

au jardin d'une femme amie des fauves 

jes chefs-d'œuvre de l'exposition de l'i-

voire ; les scènes extraordinaires et co-

casses que provoquent les nouvellles cu-

res de so'eil ; le paradoxe de chiroman-

cie que fut V. Hugo, ce grand homme à 

main de femme ; i:ne délicieuse comédie 

de alon jouée sous les yeux des lecteurs 

par Mayer, des Français, et par Mlle 

Dorziat, du Gymnase ; et pour finir, une 

série de menus destinés aux paniers de 

de pique-niques, telles sont quelques-

une des attractions du numéro de la 

Vie Heureuse qui vient de paraître, de 

cette Revue vraiment universelle, que les 

maris el les fils lisent autant que les 

mères et les jeunes filles. 

Abonnement : Un an . Françe 7 fr. 

Etranger, 7 fr. — L a. N - , 50 centimes. 

LECTURES POUR TOUS 

Quelle revue lire, après les travaux de 

a journée, ou pendant les heures de loi-

sirs, à la campagne ? Répondant à ce 

désir de tout savoir qui est la caractéris-

tique de notre époque, les Lectures 

pour Tous que publie la Librairie Ha-

chette et C1 ", sont aussi attrayantes par 

la variété de leur articles, de leurs ro-

mans et nouvelles, que par la perfection 

de leurs il'ut,trations[ qui font de chaque 

que numéro un vivant cinématographe 

où défllenttous les pays et tous les temps. 

Voici le sommaire du n* de Juillet des 

Lectures pour Tous : 

Au Pays de la Vendetta. — Le plus 

grand Cataclysmemoderne.— Le Livre 

d'or de la bravo ne féminine. — 

Le Puits qui pleure, nouvelle. — La 

Vie d'autrefois peinte par les enseignes 

— Les Protégés de Mlle de Landrellec 

roman. — Monstres de guerre et Porte-

faix géants. — Idées excentriques et in-

venteurs burlesques. — La Santé de Pa-

ris. — Des Enfants qui ne sont pas gê-

nants — Une Robe en verre. 

Abonnements — Un an : Paris 6 fr. 

Départem nts, 7 fr. : Etranger, 9 fr. ; — 

Le N°, 50 cei t mes. -

CEDER 
pour cause de maladie 

SALON DE COIFFURE 
très bien situé 

S'adresser au bureau du Journal 

HUILES b'OLIVES - SAVONS 
Représentants dépositaires demandés 

pour le placement des huiles et savons 

Remises trè-s avantageuses, lionnes 

conditions et s tuaf.i m d avenir. 

Ecrire : Th. LATIERE fabricant à 

Salon Bouches du-Rhône.) ' 

fessa 

ARTICLES SPÉCIAUX 2? 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON ET CATALOGUE contre 0' 30 ou 1 fr. 2S 

SDUT 5 échantillons sons pli cacheté. — Recommandés pu 
ommités médicales. — Uiison Foraii un 1876. 

H. CHASTAN, 68, Et» J.-J. EOUHÔMI , Pari* 

LE CÉLÈBRE «> 

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

AVEZ-l/OL'S DES CHEVEUX 
GRIS 1 

1 AVEZ-1/OUSDESPEUICULESI 

|V:S CHEVEUX SONT-ILS FAt-
; BLES OU TOiïl BENT-I LSt 

SI OU/ 

Employez le ROYAL 
WINDSOR qui rend 
aux Cheveux gris 
la couleur et la 

. beauté naturelles 
f de la jeunesse, n 
t arrête la chute des 

Cheveux et fait 
disparaître les 
pellicules. Il est le 

SEUL Régênéra-
™ teur des Cheveux 

médaillé. Résultats inespérés. Vente toujours 
croissante. — Eiiger sur les flacons les mots ROÏU 
WINDbOR. — Se trouve cuez Coiiïeurs-Parfumrurs lï 
flacons et demi-flacons. — Entrepôt : 22, Hue de 
l'Echiquier, PARIS. 

Envoi franco sur demande du Prospectus 

• contenant détails et attestations. • 

là Grande Marque Française 
• des Desserts Fins 

BISCIJITS 

PEREJOT 
BIJOU. PARIS. LTOI, L, ISL£-I/-SOPJ«, GENÈVE. (4 Usines) 

GRANDSSUCCÈS 

le meilleur de6 deôôerté fini 

AMAMfePj^fEïlCI; 
DESSERT EXQUIS 

 SORBET 
pAUFRETTE j^ONDANTE ^CIDULÉB 

PETIT BEURRE GAMIN 
Le plus fin des petit-beurres. 

FLEURHHEIGES 
Gaufrette Fondante double Vanille. 

LA KABit! NE 
Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILINE 

L'A KABi LINE 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

Paquet: 40 Centimes 

URIFIEZL'AI 1 
enDrUduPAPIERd'ARIVIE^IE 

4 Le meilleur Désinfectant connu. 

Remploi du PAPIER D'AR vttNi'E ani point 
de vue de l'hygiène îles hanuauons. un 

. véritable service public. 
J EN VENTE PARTOUT 

ÛR09 : A. PONROT .S, Rue d'Enghitm, Paria. EohêDtl,"grhClê, 

SEUL VÉRITABLE ALCOOLDE MENTHE' 

CALME ia SOIFet ASSAINIT l 'EAîi 
DISSIPE les MAUX de CŒUR, de TÊTE, 

d'ESTOIHAC, jes INDIGESTIONS, 

la DYSENTERIE, la CHOLERINE 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE 

HJEFUSEH LES IMITATIONS 

Exiger le Nom PB RICQLÈ8 | 

CHOCOLAT MENIER 
lit luxer les Imitation: 

SISTEUON. — Imprimerie TURIN. 

Le gérant : Aug. TURIN 

© VILLE DE SISTERON



Jardinière Peinture, Décoralion, Vitrerie, Encadrements, 

Papiers peints, Dorure. 

SPÉCIALITÉ D'ENSEIGNES ET DEVANTURES 

Fournitures pour Maçons — Couleurs préparées 

6, -RUE DROITE - SISTERON 

LIQUIDATION 
Générale et Sensationnelle f J. PONS, PEINTRE EN VOITURES 

1 7 

POLR CAUSE D'AGRANDISSEMENTS 

La direction de cette importante maison voulant, à l'ouverture de 
ses nouveaux m.° g;isins offrir à sa nombreuse clientèle un choix plus 

grand de mai chahdises nouvelles et de première fraîcheur, a décidé que 

Toutes les marchandises restant en magasin, composées de CONFEC-

TIONS pour Hommes, Damas et Enfants, LINGERIE, BONNETERIE 

LINGE de Tahle et de Toihtte, CHEMISERIE, RIDEAUX, BRODE-

RIES, OMBRELLES et PARAPLUIES, etc., etc., seront sacrifiées à 
50 pour cent de rabais. 

Plusieurs lots de mur handi-es en so'd-e seront livrées à tous prix. 

Rendant toute la dur^è dë la Liquidation, 

Une splendide chemise blanche pour Homme, dev.nt p issé, 

d'une val< u'r .te 4. 50 sera sacrifiée à 2. 95. 

COriUiNT SEPTEMBRE PROCHAIN 

les Magasins de Sa Belle Jardinière seront transférés 

RUE DROITE, [ancien local des Variétés Sisteron-

naises). 

Successeur de H0NNQRA.T Jeune 

22, Rue Droite — SISTERON 

Atelier Avenue de la Gare 

TBt.lt.III, »OICi\'ti - 3*111%. excessivement S5EOI/ITS 

1 

MACHINES A, COUDRE 

« PFAFF et MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff-êt Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapporta la durabililéetau bon travail 
en rais n des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

MACHINES A COUDRE siSsEMBn PERFECTION «mr FAMILLES et ATELIERS 

l
,l

|t
..Mr

e
;;

e
rC0 !nrinii1esiOl,R |lp0UiR!SAWiPDIX ,IOI ,PflRlgJ°''t .flNDRÈ8C" 

95;-SîesB vous fies offres de IIH DU* ES A BIS l'KIX ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A,) 
Envoi franco du Catalogue 

Hô Ans de Succès Indispensable aux personnn qui désirent ipécular 

t ralu à l'auteur les félicitations des financiers lea plus di tingués 

Envoi gratis: GAIL1.A£\D, V Ho« da la Bouroe, 4. Pari» 

INN OVATIONS M LA 

MODE NATIONALE 
§estms dêsalquablBS GRATUITS 

§mpr ssions 
COMME :CIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHUBES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

ai 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

ailes lit fisilj g tt'^ilrcsse 

IMPRIMÉS POUE MAIBÏES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

impressions 
I COMMERCIALES 

ET OE LUXE 

 1 «O» ■ -

FACTURES 

i Livras à Souche 
I 

JRSGISTB.E3 

Labeurs 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

CREDIT AGRICOLE 

Engrais Chimiques Animalisés (tous dosages) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIÈCES DB RBOHAWGBS 

S'ADRESSER Â M. A. RETNIER 

SISTERON GRANDE S te AÏ\INE 
Et pour renseignement à M. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron. 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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